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Résumé- Avec

 

la

 

rigidité

 

du

 

marché

 

du

 

travail

 

et

 

les

 

obstacles

 

à la

 

mobilité

 

professionnelle,

 

l'inadéquation de l’éducation aux 
besoins du marché du travail constitue l’un des facteurs les

 

plus

 

coûteux

 

pour

 

les

 

marchés

 

du

 

travail.

 

Les

 

rapports

 

qu’entretiennent

 

l’inadéquation

 

éducative et le marché du 
travail constituent de plus en plus une préoccupation majeure 
des

 

économistes

 

de l’éducation

 

et

 

du

 

travail.

 

Ce

 

phénomène

 

autrefois

 

patent

 

dans

 

les

 

pays

 

développés

 

l’est

 

davantage

 

aujourd’hui

 

dans

 

les

 

pays

 

en

 

développement,

 

notamment

 

au

 

Cameroun. C’est à l’aune de cette réalité au demeurant 
préoccupante que la présente étude

 

vise à saisir l’effet de ces 
inadéquations éducatives sur la transition des diplômés vers le

 

marché du travail au Cameroun. Ainsi, nous appliquons la 
méthode de « Competing risk

 

regression »

 

sur

 

les

 

données

 

issues

 

de

 

la

 

quatrième

 

Enquête

 

Camerounaise

 

Auprès

 

des

 

Ménages (ECAM IV). De

 

cette

 

analyse,

 

il

 

résulte

 

de

 

manière

 

générale

 

que

 

les

 

risques

 

d'inadéquation

 

augmentent

 

la

 

durée

 

du

 

chômage

 

c’est-à-dire

 

impactent

 

négativement

 

la

 

transition 
des diplômés vers le marché du travail Les résultats 
économétriques, en tenant

 

compte

 

l’endogénéité

 

des

 

inadéquations,

 

soulignent

 

que

 

les

 

risques

 

d’inadéquations

 

éducatives

 

augmentent la

 

durée

 

du chômage.
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Abstract-

 

Along

 

with

 

labor

 

market

 

rigidity

 

and

 

barriers

 

to

 

occupational

 

mobility,

 

educational

 

mismatch

 

is

 

one

 

of

 

the

 

most

 

costly

 

factors

 

in

 

labor

 

markets.

 

The

 

relationship

 

between

 

educational mismatch and the labor market is increasingly a 
major concern of education and

 

labor economists. This 
phenomenon, which was once evident in developed countries, 
is now

 

more

 

evident

 

in

 

developing

 

countries,

 

particularly

 

in

 

Cameroon. It is

 

in

 

light

 

of

 

this

 

disturbing reality that this study 
seeks to understand the effect of educational mismatches on

 

the transition of graduates to the labor market in Cameroon. 
Thus, we apply the "Competing

 

risk regression" method to 
data from the fourth Cameroonian Household Survey (ECAM 
IV). The

 

general

 

result

 

of

 

this

 

analysis

 

is

 

that

 

mismatch

 

risks

 

increase

 

the

 

duration

 

of

 

unemployment, i.e., they negatively 
impact the transition of graduates to the labor market.

 

Taking

 

into

 

account

 

the

 

endogeneity

 

of

 

mismatches,

 

the

 

econometric

 

results

 

show

 

that

 

educational

 

mismatch risks increase the

 

duration

 

of unemployment.
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I.

 

Introduction

 
es interrogations de la société sur les relations 
entre le système éducatif et le système

 

productif 
se sont profondément renouvelées et ceci depuis 

les années soixante. En effet, dans les années 60, 
l'interrogation portait sur la nécessité de développer                 
la scolarisation pour répondre aux besoins de 
compétences d'une société industrielle en croissance 
apparemment inépuisable. La question d'une 
adéquation quantitative entre les besoins de diplômés 
du système productif et les offres effectives faites par le 
système d'enseignement se posait alors avec une 
vigueur particulière, au point que bon nombre de pays 
développés se sont efforcés d'intégrer l'éducation dans 
un effort de planification socioéconomique. 

La crise et le chômage qui se sont développés 
et succédés depuis les années soixante-dix ont par la 
suite centré l'attention sur les difficultés d'insertion 
professionnelle des jeunes et les problèmes de 
reconversion des chômeurs écartés par les 
restructurations économiques du circuit du travail. La 
question d’une adéquation quantitative se déplace et se 
reformule en termes de rapports compétences détenues 
par les travailleurs/compétences requises par leur 
emploi (Doray et Maroy, 1995). De cette confrontation 
est née l’expression « inadéquation éducative ». 

Par définition, l'inadéquation éducative1

Des études montrent que l’absence de 
l’appariement entre l’éducation et l’emploi n’est pas 
sans conséquences sur le fonctionnement du marché 
du travail aussi bien sous l’angle microéconomique que 
macroéconomique. Sous l’angle microéconomique, 
l’inadéquation éducative a des effets potentiellement 

 fait 
référence à une situation dans laquelle l'éducation des 
travailleurs ne correspond pas à ce qui est requis par 
leur emploi (Quintini, 2011). Il existe deux formes 
d'inadéquation éducative : 1- Une inadéquation entre les 
niveaux d'éducation, appelée inadéquation verticale et  
2- Une inadéquation entre les domaines d'études, 
appelée inadéquation horizontale. L’inadéquation 
horizontale implique que les professions des personnes 
ne correspondent pas à leurs domaines d'études. Par 
rapport à la suréducation, l'inadéquation horizontale est 
cependant encore récente dans la littérature, car les 
chercheurs ne se sont intéressés à cette inadéquation 
qu’à partir de la publication de Robst (2007) sur 
l'inadéquation entre la filière universitaire et les 
professions des diplômés aux États-Unis. 

                                                  
 

1
  

Ce
 
terme

 
dont

 
l’expression

 
angloxason “educational mismatch” a 

été
 
mis

 
en

 
exergue

 
pour

 
la

 
première

 
fois

 
par

 
le

 
chercheur américain

 

Freeman
 
(1976)

 
dans

 
son

 
livre « The

 
overeducated

 
Americans

 
»   

L
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négatifs sur la fonction satisfaction de l’employé et celle 
de l'entreprise. Au niveau de l’employé, elle est 
susceptible d'affecter la transition vers le marché du 
travail, les salaires, de réduire la satisfaction au travail    
et d'augmenter la probabilité de changements fréquents 
d'emploi (Ueno et Krause, 2018; Mpendulo et 
Mang’unyi, 2018; Battu et Bender, 2020; Putri et 
Febriani, 2020). Au niveau de l’entreprise, l'incapacité à 
trouver des travailleurs détenant des qualifications 
requises pour effectuer les tâches requises a des 
répercussions importantes sur le dynamisme, la 
productivité et les bénéfices des entreprises, la 
compétitivité, la croissance et, parfois, la survie même 
de ces entreprises (BAD, 2019). Dans notre étude, 
nous nous proposons d’évaluer l’effet de ces 
inadéquations éducatives sur la transition des diplômés 
vers le marché du travail au Cameroun. 

II. Etat Des Lieux Des Inadéquations 
Educatives au Cameroun 

En l’absence d’enquête nationale périodique 
couvrant tous les aspects liés à l’emploi, il est assez 
difficile d’apprécier les mutations qui sont intervenues 
sur le marché du travail. Toutefois, à partir des enquêtes 
auprès des ménages de 2014 (ECAM IV), il est possible 
de se faire une idée de l’évolution des questions 
d’emploi au Cameroun. De cette enquête, il ressort que 
63,3% et 27,6% des diplômés sont respectivement 
suréduqués et inadaptés horizontalement. Certains 
diplômés peuvent également présenter une double 
inadéquation. Cette variable indique que 45,95% et 
19,77% des diplômés sont respectivement en situation 
d’inadéquation simple (inadéquation verticale ou 
horizontale uniquement) et en situation de double 
inadéquation. 

De plus, l’inadéquation éducative au Cameroun 
varie en fonction du niveau d’études de l’actif. Deux 
principales remarques se dégagent à cet effet. D’une 
part, l’inadéquation verticale est plus accentuée; et 
d’autre part, les actifs titulaires du diplôme du premier 
cycle de l’enseignement supérieur (Licence) sont ceux 
qui souffrent davantage de ce déséquilibre entre l’offre 
et la demande du diplôme sur le marché du travail 
camerounais. Si près de 45,95% de la population 
occupée sont en situation d’inadéquation éducative, ce 
phénomène touche une forte proportion des actifs 
résidant dans la zone rurale. Environ 44% 
(respectivement 13%) des actifs vivant dans la zone 
rurale (respectivement dans la zone urbaine) sont en 
situation d’inadéquation horizontale. Par ailleurs, environ 
20% (respectivement 5%) des actifs vivant dans la zone 
rurale (respectivement dans la zone urbaine) sont en 
situation d’inadéquation verticale (ECAM IV). 

Ces chiffres, comme on peut le constater, font 
état de la présence significative du phénomène 
d’inadéquation éducative qui mettrait en mal le 

fonctionnement du marché du travail camerounais. 
L’amélioration de celui-ci passe donc par un diagnostic 
et une meilleure appréhension des effets de ce 
phénomène sur le marché du travail. 

III. Fondements Théoriques de L’effet 
Des Inadéquations Educatives Sur la 
Transition vers le Marché du Travail 

Des chercheurs ont construit des cadres 
conceptuels à l’intérieur desquels se confrontent 
plusieurs théories qui envisagent, pour la plupart d’entre 
elles, d’expliquer l’inadéquation éducative dans 
l’analyse du marché du travail (1), le fonctionnement du 
marché du travail (2) et les relations pouvant exister 
entre les deux (3). 

a) Le concept d’inadéquation éducative dans l’analyse 
du marché du travail 

La notion de l’inadéquation éducative fait 
allusion à la relation ou comparaison entre, d’une part, 
les travailleurs qui détiennent des qualifications et des 
compétences et, d’autre part, les emplois qui 
comportent des exigences en matière de qualifications 
et de compétences pour réaliser diverses tâches. 

De manière générale, l’inadéquation éducative 
peut être abordée sous deux angles d’analyse: 
quantitatif ou qualitatif. Le premier renvoie à un écart 
entre le niveau de scolarité des travailleurs et celui 
normalement requis par leur emploi. Cette forme 
d’inadéquation est appelée « Inadéquation verticale ». Il 
peut s’agir d’une « sous-éducation » lorsque le niveau 
de scolarité de l’individu est inférieur à celui requis par 
son emploi ou alors d’une « suréducation » lorsque le 
niveau de scolarité de l’individu est supérieur à celui 
requis par son emploi. C’est cette dernière forme 
d’inadéquation verticale qui retient notre attention 
dans cette étude. Le second angle d’analyse s’appuie 
sur la comparaison du contenu des formations à                
celui des activités. Ainsi, lorsque le contenu de la 
formation d’un individu ne correspond pas à celui requis 
par son emploi, il résulte une inadéquation éducative.             
Cette forme d’inadéquation éducative est appelée           
« inadéquation horizontale » (Freeman, 1976; 
Mugijayaniw, 2020). 

b) La compréhension du fonctionnement du marché du 
travail 

Dans une économie de marché, les 
mouvements des travailleurs (propriétaires de leur 
propre main-d'œuvre par rapport aux emplois) sont 
médiatisés par le marché du travail. Le marché du 
travail est l'ensemble de l'offre et de la demande de 
main-d'œuvre qui permet, grâce à l'interaction de ces 
deux composantes, de placer la population 
économiquement active dans les sphères d'activité des 
entreprises par rapport aux emplois ventilés par 
secteurs, territoires, démographie et qualifications 
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professionnelles. Sur le marché du travail, des relations 
s'établissent entre les employeurs et les employés 
embauchés, qui facilitent la combinaison de la main-
d'œuvre avec les moyens de production. Les besoins en 
main-d'œuvre des premiers et en salaires des seconds 
sont ainsi satisfaits. 

Dans ce contexte, l’objectif des travailleurs c’est 
de chercher en permanence à obtenir des emplois qui 
leur offrent des meilleures conditions de travail tout en 
maximisant la rémunération. Les entreprises de leur 
côté, cherchent toujours à maximiser leur profit. Pour 
cela, elles chercheront toujours des combinaisons 
optimales de facteurs de production c’est-à- dire les 
combinaisons qui leur permettront de maximiser leur 
profit à moindre coût. Ainsi, elles vont embaucher les 
salariés les plus efficaces au coût le plus faible possible 
(Kotlia, 1998). D’où la rencontre entre l’offre de travail et 
la demande de travail. Il résulte de cette confrontation 
une relation salariale qui est une relation marchande 
traduisant l’échange d’un service du travail contre le 
paiement d’un salaire. Le salaire de chaque individu 
dépend donc en bonne partie de l'état de l'offre et de la 
demande pour la profession qu'il occupe, dans 
l'industrie et la région où il se situe. Il s'ensuit que les 
différences de salaires observées sur le marché du 
travail peuvent constituer le reflet direct des conditions 
de l'offre et de la demande sur les différents sous-
marchés du travail. 

L’offre et la demande du travail constituent alors 
les éléments les plus fondamentaux du fonctionnement 
des marchés du travail. Pour bien comprendre le 
fonctionnement des marchés du travail, il convient donc 
de prendre en considération chacun de ces divers 
éléments, à savoir l'offre de travail, la demande de 
travail, l'interaction de l'offre et de la demande et 
l'interaction des marchés. 

Généralement, l’analyse économique de la 
demande de travail consiste à expliquer les 
déterminants des décisions des entreprises en matière 
d’emploi et d’horaires de travail. L’entreprise en tant 
qu’opérateur économique recherche les conditions 
nécessaires et suffisantes à la maximisation de son 
profit et ce dans un environnement économique, 
politique et social qui peut parfois s’avérer hostile. Elle 
doit donc rechercher la combinaison optimale des 
ressources et facteurs disponibles dans cet 
environnement qui puisse lui permettre d’atteindre son 
objectif. Dans cette perspective, le coût du travail joue 
un rôle important dans la mesure où les entreprises 
n'accepteront d'embaucher que des personnes qui leur 
rapportent plus que ce qu'elles leur coûtent. À cet 
égard, elles font varier les effectifs de leurs employés en 
tenant compte du coût relatif du travail (salaire réel 
corrigé par la productivité) et de la demande qui leur est 
adressée sur le marché des biens et services (inutile 
d'embaucher s'il n'y a pas de clients à satisfaire). Ainsi, 
toute décision de remplacer certains facteurs de 

production (par exemple le facteur travail) ou d’en 
ajouter obéit au principe de maximisation du profit ou de 
minimisation du coût de production de l’entreprise. 
(Cahuc et Zylberberg, 2003). 

L'offre de travail quant à elle correspond à la 
demande d'emploi. Sur le marché du travail, ce sont les 
ménages qui offrent leur travail, c'est-à-dire leur force de 
travail aux entreprises. L’offre de travail est ainsi définie 
comme le nombre d’heures de travail effectuées en 
contrepartie d’une rémunération. L’offre de travail est 
déterminée par les qualifications de la population, par la 
démographie, par le solde migratoire mais aussi par le 
salaire qui lui-même détermine l’entrée ou non sur le 
marché du travail (Cahuc et Zylberberg, 2003). À 
l'intersection de l'offre et de la demande de travail se 
définissent un taux de salaire et un niveau d'emploi 
d'équilibre sur chacun des marchés. 

c) Inadéquation éducative et fonctionnement du 
marché du travail 

Les individus acquièrent l’éducation soit pour 
eux-mêmes soit pour participer au marché du travail. 
Dans le second cas, ils influencent inéluctablement le 
fonctionnement du marché du travail en ce sens qu’ils 
constituent le volet offre du travail. Toutefois, cette 
participation n’est pas automatique surtout lorsque les 
compétences et qualifications acquises par ces 
individus à travers l’éducation ne correspondent pas 
aux besoins du marché de l’emploi. Cette 
inadéquation éducative influence alors très souvent leur 
décision de participation au marché du travail. Ainsi, 
plusieurs théories ont été élaborées dans le but 
d’expliquer l’effet des inadéquations éducatives sur le 
fonctionnement du marché du travail en général et la 
transition vers le marché du travail en particulier. 

 Inadéquations éducatives et chômage frictionnel: 
théorie de la recherche d’emploi (Thurow, 1979) 

La théorie économique de l'offre de travail ne 
prête aucune attention au temps et au coût de la 
recherche de travail dans l’explication du 
comportement de l’offre du travail. La consommation 
de "loisirs" (même lorsque ce terme est étendu à la 
production domestique) reste la seule alternative au 
travail salarié, et par définition, un agent qui utilise la 
totalité du temps dont il dispose sous forme de 
loisirs est qualifié de non-participant au marché du 
travail. Ainsi, dans cette perspective, il n'y a pas de 
place pour le chômeur, même si son activité principale 
revient à chercher du travail. Une telle description du 
marché du travail suppose implicitement une structure 
d'information parfaite (Cahuc et al., 2014). 

Apparue au début des années 60, mais surtout 
mise à l'épreuve empiriquement dans les années 70, la 
théorie de la recherche d’emploi postule que la 
recherche d'emploi est une démarche volontaire par 
laquelle le prospecteur d'emploi tente de trouver un 
emploi en adéquation avec ses qualifications et 

© 2022 Global Journals 
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compétences. Il s'agit donc dans ce cadre d'un 
processus de « cueillette » d'informations et d'évaluation 
des offres d’emplois disponibles, ainsi que de leurs 
caractéristiques. Pour expliquer la décision de 
participation au marché du travail, les individus 
comparent leur perspective de satisfaction entre 
l’inactivité et la recherche d’un emploi. Pour cela, ces 
individus tiennent compte des ressources monétaires 
dont ils disposent en étant inactifs (minima sociaux, 
aides familiales, etc.), mais aussi des ressources 
(allocation chômage2

 Inadéquation éducative et concurrence pour 
l’emploi: la théorie de la file d’attente (Thurow, 
1975). 

) dont ils peuvent bénéficier en 
cherchant un emploi adéquat, des coûts de recherche 
d’un emploi, des perspectives d’emploi, etc. (Buisson-
bennet, 2018). À partir de ces différentes informations, 
les prospecteurs d’emplois procèdent à une sorte de 
calcul de l’espérance d’utilité associée à chaque 
situation. 

Ainsi, s’il arrive que la satisfaction espérée de la 
situation d’activité est supérieure à celle qu’ils auraient 
pu obtenir de la situation d’inactivité, ils accepteront de 
participer au marché du travail. Dans ce cadre, ceux qui 
ne pourront plus continuer la recherche de l’emploi du 
fait de coûts de recherche trop élevés et de perspectives 
d’emploi trop faibles, vont simplement accepter de 
travailler pour un emploi inadéquat. Aussi, une 
dégradation de la conjoncture économique associée à 
une hausse non maitrisée du chômage rend moins 
probable et plus coûteux le fait de trouver un emploi et 
contribue ainsi à la baisse de l’utilité espérée associée à 
la recherche d’un emploi. Au demeurant, la théorie du 
Job search modélise le comportement de l’offreur de 
travail confronté à une information imparfaite sur les 
emplois disponibles et supportant des coûts de 
recherche (en temps, en argent…). Ces coûts croissent 
avec la durée de recherche (rien n’empêche d’intégrer 
la théorie du signal et les coûts que représentent le 
signal négatif de la durée du chômage). Cette théorie 
repose sur une hypothèse forte de la présence de 
l’asymétrie de l’information sur le marché du travail. 

Comme les individus ont des caractéristiques 
de base différentes, ils auront des coûts de formation3

                                                  
 

2

 

Des allocations trop faibles et trop fortement dégressives dans le 
temps pousseraient les travailleurs à accepter

 

des offres d’emplois 
inadaptées compte tenu de leur qualification et de leurs attentes ce 
qui n’est pas efficace

 

d’un

 

point

 

de vue économique.

 
 
 
3
 Les coûts de formation, tels que le terme est utilisé ici, comprennent 

les coûts d'inculcation de normes de discipline industrielle, de bonnes 
habitudes de travail et les coûts d'incertitude associés à l'embauche 
de travailleurs dont les coûts de formation sont plus variables ou 
inconnus. 
 

 
potentiellement différents pour chacune des échelles 

d'emploi auxquelles ils pourraient accéder. Pour certains 
emplois, les coûts de formation seront faibles; pour 
d'autres, ils seront élevés. En raison de l'importance des 
capacités innées, celles-ci peuvent être infinies dans 
quelques emplois. En raison de cette différence, 
chaque personne aura une structure différente de coûts 
de formation associés. Le problème d'un employeur est 
de choisir et de former des travailleurs de manière à ce 
qu'ils puissent générer le produit marginal souhaité de 
l'emploi en question en investissant le moins possible 
dans les coûts de formation. 

Dans ce contexte, pour minimiser les coûts de 
formation, les employeurs classent les travailleurs 
potentiels sur la base de leurs coûts de formation 
(Thurow, 1975). Cela conduit à la file d'attente des 
travailleurs. Mais en l'absence d'informations directes 
sur les coûts de formation de travailleurs spécifiques, 
les employeurs classent les travailleurs en fonction de 
leurs caractéristiques de base, qu'ils utilisent comme 
indicateurs indirects des coûts nécessaires pour 
produire la performance de travail standard. Pour les 
nouveaux travailleurs et les emplois de premier 
échelon, les caractéristiques de base constituent la 
seule base de sélection. Les travailleurs dont les 
caractéristiques de base entraînent les coûts de 
formation les plus bas se voient offrir un emploi en 
premier. En fonction du taux d'acceptation, l'employeur 
fait défiler sa liste d'attente jusqu'à ce qu'il remplisse les 
postes. Pour les travailleurs âgés ayant une expérience 
professionnelle, les compétences professionnelles 
existantes (y compris des compétences telles que la 
fiabilité et la ponctualité) deviennent pertinentes dans le 
processus de sélection dans la mesure où elles 
permettent de réduire les coûts de formation. 

 L’inadéquation éducative comme signal des 
capacités productives des individus: la théorie du 
signal (Spence, 1973) 

Par extension du modèle d’Akerlof (1970)4

                                                   
4 Akerlof a utilisé l'exemple d'un marché de voitures d'occasion et s'est 
concentré sur une asymétrie d'information clé : le propriétaire d'une 
voiture d'occasion est mieux informé de sa qualité qu'un acheteur 
potentiel. En effet, l'acheteur peut être incapable de discerner si la 
voiture est un "citron" de mauvaise qualité ou une "pêche" de haute 
qualité. 
 

 au 
marché du travail, la théorie du signal introduite par 
Spence (1973) met en exergue le rôle informatif de 
l’éducation. La première discussion sur le rôle de 
l'information et de la recherche a été initiée par Stigler 
(1962), qui a examiné de plus près le processus de 
prise de décision des individus dans le cadre de leur 
recherche d'emploi en situation d'information imparfaite. 
Ces idées et d'autres similaires ont été traduites en une 
notion de « signalisation » par Spence (1973), qui s'est 
concentré sur le marché du travail et le rôle de la 
signalisation dans la transmission des caractéristiques 
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personnelles d'un individu. Essentiellement, la partie à 
une transaction qui dispose d'une information 
supérieure tentera de faire quelque chose pour indiquer 
la qualité du bien proposé, par exemple des garanties 
pour les voitures d'occasion. En termes de marché du 
travail, il s'ensuit que les "bons" travailleurs pourraient 
tenter de signaler leur qualité aux entreprises, en 
espérant, ce faisant, augmenter leurs produits 
marginaux. C'est sur cette base qu'a été réalisée l'étude 
de Spence (1973). 

Ainsi, la participation effective au marché du 
travail résultera d’un ajustement par les employeurs du 
lien entre les signaux et les salaires, auquel réagiront les 
futurs salariés, jusqu’au moment où par itérations 
successives, les employeurs découvriront la productivité 
réelle inscrite dans les salaires (Brown et Sessions, 
2004). 

 L’inadéquation éducative comme filtre des 
caractéristiques des individus: la théorie du crible 
(Arrow, 1973; Stiglitz, 1975). 

Selon la théorie du crible (Arrow, 1973; Stiglitz, 
1975), contrairement à ce que postule la théorie du 
capital humain, l'intérêt de l'investissement dans 
l'éducation, du point de vue de l'ensemble de la société, 
ne serait plus uniquement d'accroître directement la 
productivité, mais bien de permettre de filtrer et de 
sélectionner les gens les plus aptes à occuper les 
postes plus complexes. Cette version « extrême » de la 
théorie de la « sélection par les titres » suggère que le 
développement de l'éducation n'aurait pas de 
conséquence importante sur les capacités de travail ou 
les écarts de salaire, puisque l'augmentation du nombre 
de diplômés ne fera qu'accroître les exigences des 
employeurs pour différents postes. Ainsi, les diplômés 
de tous les niveaux verraient leur situation se dégrader 
et les écarts de salaire demeureraient les mêmes. 

La théorie du filtre de l'éducation s'inscrit dans 
une vision plus large de la nature du système 
économique et de son équilibre. Elle repose sur 
l'hypothèse que les agents économiques disposent 
d'une information très imparfaite. En particulier, 
l'acheteur des services d'un travailleur a une très 
mauvaise idée de sa productivité. 

Dans ce modèle, on suppose plutôt que 
l'acheteur dispose d'une très bonne information 
statistique, mais rien de plus. En d'autres termes, il 
existe certains éléments d'information sur le travailleur, 
en particulier le fait qu'il ait ou non un diplôme 
universitaire, que l'employeur peut obtenir sans frais. Il 
connaît, à partir d'informations générales ou 
d'expériences antérieures, la distribution statistique des 
productivités compte tenu des informations dont il 

dispose, mais n'a aucun moyen de distinguer les 
productivités des individus sur lesquels il

 
dispose des 

mêmes informations (Arrow, 1973). Dans un tel cadre, le 
système formation ne

 
ferait que révéler, filtrer les 

caractéristiques propres des individus, sans rien n’y 
ajouter. Le

 
produit du système éducatif serait donc cette 

capacité de filtrage. Cette insistance sur la
 

fonction 
sélective exercée par le système éducatif serait jugée 
pertinente par les employeurs

 
dans

 
leur

 
choix

 
en

 

matière
 
d’embauche,

 
s’il

 
existe

 
une

 
corrélation

 
positive

 

entre
 
la

 
productivité

 
et la

 
probabilité de

 
succès dans le

 

système de
 
formation.

 

IV.
 

Stratégie
 
Méthodologique

 

a)
 

Le
 
modèle

 
et

 
méthode

 
d’estimation

 

Le substrat de l’ensemble de la méthodologie 
utilisée à cet effet est fourni par les modèles à

 
risques 

concurrents. Ces méthodes initialement utilisées pour 
étudier la mortalité ont depuis

 
fait l'objet de plusieurs 

applications concrètes, notamment, la durée du célibat, 
du mariage, de

 
l'accession à la propriété, de l'emploi et 

du chômage. Ce travail rejoint par certains aspects
 

méthodologiques plusieurs recherches américaines et 
françaises, notamment: celle de Bonnal

 
et Fougère 

(1990); Bonnal et al. (1995); Eckstein et Wolpin (1995). 
Ces différents auteurs

 
ont retenu

 
l'étude de la durée 

               

du chômage comme moyen pour l'analyse du
 

fonctionnement
 
du

 
marché

 
du travail.

 

Pendant la recherche d'emploi, un diplômé au 
chômage bénéficie d'un retour, noté

 
b

 
(par

 
exemple,

 

activités
 

de
 

loisirs
 

non
 

rémunérées
 

ou
 

production à 
domicile).

 
Nous

 
supposons

 
que b est

 
une

 
valeur

 

constante
 
et

 
indépendante

 
des

 
rendements

 
du

 
marché.

 

Un
 

diplômé
 

au
 

chômage
 

subit
 

également
 

un
 

coût
 

constant
 
cs

 
pour

 
la

 
recherche

 
d'un

 
emploi

 
(Sam,

 
2018).

 

Soit
 
U

 
et

 
W désignent

 
la

 
valeur

 
actualisée

 
du

 

revenu
 

escompté
 

du
 

chômage
 

et
 

de
 

l'emploi,
 

respectivement,
 

θq(θ)
  

le
 

taux
 

d'arrivée
 

des
 

offres
 

d'emploi,
 
et

 
z =

 
b−cs.

 
Ainsi,

 
U

 
peutêtre

 
défini comme: 

rU
 
=

 
z +

 
θq(θ)(W –U) 

Nous
 
supposons que

 
α

 
est

 
la

 
fraction

 
du

 
type

 
R 

et
 

(1 −
 
α)

 
est

 
la

 
fraction

 
du

 
type

 
M (avec

 
0 <

 
α<

 1
).

 
Le

 

salaire
 
qu'un

 
diplômé

 
est

 
censé

 
gagner

 
est

 
donc

 
égal à : 

αwR
 +(1−α)wM,  avec wj

 le salaire prévu associé à chaque 

type d'emploi. Il peut perdre son emploi et devenir 

chômeur au taux exogène δ . Par conséquent, W peut 
être défini comme suit : 

rW = αwR + (1−α)wM + δ(U –W) 
 

En
 
utilisant

 
les

 
équations

 
(4)

 
et

 
(5),

 
on

 
peut

 
trouver

 
le

 
salaire

 
de

 
réserve

 
d'un

 
diplômé

 
au

 
chômage,

 exprimé
 
par: 
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( )

( )
1       

q q
R M

q q

w z H w H w
r r

     

     
 
 

   


2



 

  

H (wR) et H (wM) représentent respectivement la 
distribution des salaires offerts pour chaque type 
d'emploi, R et M, qui est supérieure ou au moins égale 
à z . 

En   considérant      λR = θq(θ)α     le taux d'arrivée   des   
offres   d'emploi   de   type  R, λM = θq(θ)(1 − α) le           
taux d'arrivée des offres d'emploi de type M, et        

     [1
 
−

 
Fj(w∗)]

 la
 

probabilité
 

que
 

le
 

salaire
 

offert
 

pour
 chaque

 
type

 
d'emploi

 
soit

 
supérieur

 
ou

 
égal

 
au

 
salaire

 de
 
réserve,

 
on

 
peut

 
écrire

 
le

 
taux

 
de

 
transition

 
de

 
l’école à l’emploi

 
   (ϕj )  

 
  

 
pour

 
chaque

 
type

 
d'emploi

 
comme

 
ci-dessous : 

ϕR

 

=
 
λR

 

1−FR(w∗) 

ϕM =
 
λM 1−FM (w∗) 

De ce qui précède il ressort que le taux de 
transition de l’école à l’emploi est défini comme le

 

produit du taux d'arrivée des offres d'emploi et de la 
probabilité que le salaire offert soit

 
supérieur

 
ou

 
égal

 
au

 

salaire
 
de

 
réserve.

 
Le

 
taux

 
d'arrivée

 
des

 
offres

 
d'emploi

 

du
 
type

 
R est

 
inférieur à celui

 
du

 
type

 
M parce

 
qu'il

 

est
 

plus
 

difficile
 
de

 
trouver

 
le

 
type

 
R. Néanmoins,

 
la

 

probabilité
 
que

 
le

 
salaire

 
offert

 
par

 
R soit

 
supérieur

 
ou

 

égal
 
au

 
salaire

 
d'acceptation

 
est

 
plus

 
élevée

 
que

 
celle

 

du
 

type M parce
 

que
 

l’emploi
 

de
 

type
 

R est
 

plus
 

productif
 
et

 
associé à des

 
salaires

 
plus

 
élevés.

 
Dans

 
ce

 

cas,
 ϕR

 
peut

 
être

 
aussi

 
bien

 
supérieur

 
qu'inférieur à ϕM

 
. 

Notre
 
modèle

 
conduit

 
donc à une

 
indécision

 
théorique.

 

Le
 

tableau
 

0.1
 

ci-après
 

fournit
 

un
 

exercice
 

statique
 

comparatif
 

de
 ϕR

 
et

 ϕM
 

selon
 

deux
 

hypothèses
 

différentes.
 

 

Tableau 1:
 
Effets

 
éventuels

 
de

 
l’inadéquation

 
éducative

 
sur

 
la

 
transition

 
vers

 
le

 
marché

 
du

 
travail

 

   

 
         

     
 

  

 
  

 
      

Source: Auteurs
 

à partir
 

de
 

la
 

théorie économique
 

b)
 

Description
 
des

 
variables

 Le but de cette étude étant d’évaluer l’effet des 
inadéquations éducatives sur la transition vers

 
le marché 

du travail au Cameroun, la variable expliquée est de ce 
fait la transition vers le

 
marché du travail. Nous mesurons 

cette variable par la durée du chômage notée « durch ».
 Elle indique le temps passé à la recherche de l'emploi 

actuel si le répondant a un emploi ou la
 
durée de la 

période de chômage depuis le début du processus de 
recherche d'emploi si le

 
répondant

 
est au chômage

 
au

 moment de l'entretien.
 

Cette
 

durée est mesurée
 

en
 mois.

 Par
 

ailleurs,
 

nos
 

variables
 

explicatives
 

sont
 constituées

 
des

 
variables

 
mesurant

 
les

 
caractéristiques 

de l’individu, du ménage et des variables mesurant 
l’accès aux infrastructures

 
de base. Dans ce cadre, 

variable d’intérêt est l’inadéquation éducative qui             
peut être verticale

 
ou horizontale. Comme mentionné 

précédemment, l'inadéquation verticale5

                                                   5

 
L’inadéquation verticale peut être la sous-éducation lorsque le niveau 

d’étude de l’employé est inférieur à celui
 
requis par son emploi, ou 

 
apparaît 

lorsque
 

les
 

diplômés
 

occupent
 

des
 

emplois
 

ayant
 requis

 
un

 
niveau

 
moins

 
élevé

 
que ce

 
qu’ils

 
possèdent. 

L'inadéquation horizontale, quant à elle est définie dans 
différents documents

 
comme

 
l'inadéquation entre

 l'emploi et
 

l'éducation
 

ou
 

entre
 

l'éducation
 

et la 
profession.

 Pour mesurer l’inadéquation verticale ou la 
suréducation, la littérature distingue trois types de

 fonctions
 

d’appartenance
 

reposant
 

sur
 

les
 

mesures
 traditionnelles: l’une

 
subjective

 
et

 
les

 
deux autres 

objectives (normative et statistique). Aussi, les 
mesurons l’effet des certaines

 
variables liées aux 

caractéristiques de l’individu (l’âge, genre, spécialité de 
son diplôme) et

 
aux caractéristiques du ménage (niveau 

de scolarisation du chef de ménage,
 

revenu du chef
 
de

 

                                                                                      
alors la suréducation dans le cas où le niveau de l’employé est 
supérieur à celui requis

 
par

 
son emploi.

 
Dans le cadre de cette étude,

 

nous considérons la suréducation en raison du
 

fait le contexte
 
actuel

 

est beaucoup
 

marqué
 

par
 

la présence
 

sur
 

le
 

marché
 

du travail 
camerounais des gros diplômes non

 
valorisés

 
à leur juste titre.
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Hypothèses Taux de sortie Interprétations

 
( )1 1

M R

R M

F w
F w












M R  L’inadéquation éducative a 
un effet positif sur la 
transition vers le marché du 
travail.

 
( )1 1

M R

R M

F w
F w












M R  L’inadéquation éducative a 
effet négatif sur la transition 
vers le marché du travail

ménage, sexe du chef de ménage, taille du ménage et
milieu de résidence du ménage).



 

      
    

 Tableau 2: Mesures

 

de

 

l’inadéquation

 

éducative

 Mesures

 

Approches

 

Méthodes

 

 
Mesures

 
objectives

 

Analyse

 
normative/professionnelle

 

Analyse

 

d'informations

 

fournies

 

par

 

des

 

analystes

 

professionnels

 
d'emploi:

 

comparaison

 

des

 

titres

 

de

 
poste

 

avec

 

les niveaux

 

d'études

 

réels

 
Analyse

 

statistique

 

Comparaison

 

des

 

niveaux

 

d'éducation

 

avec

 

la

 

 

moyenne

 

du niveau

 

d'éducation (±

 

écart-type)

  

 
Mesures

 
subjectives

 

Auto-

 

déclaration/

 
Auto- évaluation

 

Mesures

 
directes

 

Demander

 

directement

 

aux

 

répondants

 

s'ils

 

sont

 
suréduqués,

 

sous-éduqués

 

ou

 

appariés.

 
Mesures

 
indirectes

 

Demander

 

aux

 

répondants

 

de  donner

 

des

 
informations  sur

 

les  

 

exigences

 

professionnelles

 
minimales

 

et

 

l'éducation

 

acquise

 

par

 

l'individu

 
Source: Adaptée

 

de

 

Mugijiyaniw (2020)

 V.

 

Présentation

 

des

 

Résultats

 a)

 

Analyse

 

descriptive

 
Les données que nous utilisons comprennent 

des informations sur la spécialité de chaque

 

diplôme 
détenu par un actif, ce qui permet de déterminer 
objectivement la présence d'une

 

inadéquation 

horizontale. En examinant le programme d'études

 

et les

 
perspectives d'emploi

 

de chaque spécialité offerte par 
chaque unité de formation, nous comparons ces 
descriptions

 

avec chaque profession individuelle pour 
discerner si l'emploi de chaque diplômé correspond à 
son domaine d'études.

 
Tableau 3:

 

Durée

 

du

 

chômage

 

et

 

inadéquations

 

éducatives

 
Variables

 

Pourcentage

 

Durée

 

du chômage

 

(en mois)

 Moyenne

 

Écart

 

type

 Suréducation

 

63,3 %

 

42,33

 

129,74

 
Inadéquation

 

horizontale

 

27,6 %

 

38,23

 

119,72

 Adéquation

 

31,32%

 

34,67

 

102,33

 Simple

 

inadéquation

 

31,74%

 

33,84

 

96,37

 Double

 

inadéquation

 

18,47%

 

45,93

 

145

 Observations

 

20 499

 

36,49

 

109,8

 Source: Auteurs

 

à partir

 

des données ECAM IV

 D'après le tableau ci -dessus, les diplômés ne 
présentant aucune inadéquation et les diplômés

 
présentant une seule inadéquation ont connu une durée 
de chômage similaire. Néanmoins, les

 

diplômés

 
présentant

 

une

 

double

 

inadéquation

 

sont

 

ceux

 

qui

 

ont

 
connu

 

la

 

durée

 

de

 

chômage

 

la

 

plus longue en 
moyenne. Cela peut indiquer qu'il y a des diplômés qui 
restent plus longtemps

 

au chômage pour rechercher 
une meilleure qualité d'adéquation avec l'emploi mais 
qui ne

 

peuvent

 

pas en trouver.
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b) Résultats de l’estimation du modèle 
Le tableau ci-après résume l’essentiel des résultats de nos estimations économétriques. 

Ta
bl

ea
u

 
4:

 
R

éc
a p

itu
la

tif
 

de
s

 
ré

su
lta

ts
 

de
 

l’e
st

im
at

io
n
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Va
ria

bl
es

R
ég

re
ss

io
n

de
W

ei
bu

ll

R
ég

re
ss

io
n

de
s

ris
qu

es
co

nc
ur

re
nt

s

M
od

èl
e

1
M

od
èl

e
3

M
od

èl
e

3
M

od
èl

e
4

M
od

èl
e

5

A
d

éq
ua

tio
n

In
ad

éq
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tio
ns

S
ur

éd
uc

at
io

n
In

ad
éq

.
H

or
iz

on
t.

S
ur

éd
uc

at
.

S
eu

l
In
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éq

ua
t.

H
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on

t.
S

eu
l
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éq

ua
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n
si

m
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e
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tio

n
d
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e
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éq
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tio

n

C
ar
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té

ri s
ti q
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s

de
l’i

nd
iv

id
u

A
ge

0,
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4*
*

(0
,0

39
)

0,
04

5*
(0

,0
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)
-

0,
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2
(0

,0
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)
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Tableau 5: Inadéquation des niveaux d'études et risques de chômage 

Inadéquations 
éducatives 

Modèles de durée des 
risques concurrents 

Suréducation 0,246 

Inadéq. Horizont 0,311 

Adéquation 0,121 

simple inadéquation 0,215 

double inadéquation 0,540 

Source : Calculs  des  auteurs à partir  de  Stata  14.0  

c) Interprétations des résultats 
Grâce aux prévisions des modèles de durée 

des risques concurrents, nous constatons clairement 
que les risques de chômage augmentent avec 
l'inadéquation des études (tableau 5). En d'autres 
termes, les diplômés qui ne sont pas adaptés à leur 
niveau d'études restent plus longtemps au chômage, 
d'où une double pénalité. Ce résultat soutient la 
deuxième hypothèse de notre modèle théorique             
(φM < φR) du tableau 1 où les diplômés préfèrent 
attendre un emploi correspondant à leur profil mais ne 
le trouvent pas. En effet, la probabilité qu’un diplômé en 
situation de double inadéquation (horizontale et 
verticale) reste au chômage est de 0,54. Alors que celui 
ne souffrant d’aucune forme d’inadéquation éducative a 
une probabilité de 0,12 de rester au chômage (tableau 
5). Ceci probablement en raison de la faible demande 
de diplômes de l'enseignement supérieur au Cameroun 
et de l'inefficacité du système éducatif qui ne parvient 
pas à développer les compétences professionnelles des 
étudiants requises par le marché du travail. 

Nos résultats montrent également que les 
déterminants de la durée du chômage sont différents 
selon les questions. Par exemple, dans le modèle 1 du 
tableau 4, le genre n'a aucune influence sur la transition 
de l'école au travail. Néanmoins, lorsque nous 
distinguons les types d'emploi, nous pouvons voir que le 
fait d'être un homme a clairement un avantage pour 
trouver un emploi correspondant à son niveau et à son 
domaine d'études, et réduit également le risque 
d'inadéquation, comme le notent également McGoldrick 
et Robst (1996). Ces deux effets sont compensés l'un 
par l'autre dans le modèle 1. Le fait que les femmes ont 
moins de chances que leurs homologues masculins de 
trouver un emploi correspondant à leur niveau d'études, 
peut-être en raison de la tendance des femmes à 
choisir plutôt des postes de direction et des secteurs 
connexes qui offrent de moins bonnes perspectives 
d'emploi au Cameroun. 

Comme le notent Dolton et Vignoles (2000) les 
diplômés des filières plus scientifiques comme 
l'ingénierie sont moins susceptibles d'être en situation 
d’inadéquation éducative. En effet, bien que les 
diplômés en sciences de l'ingénieur restent plus 
longtemps au chômage en raison, peut-être, de 

nombreuses crises économiques qui secouent le 
monde, ce diplôme a un fort impact sur la recherche 
d'un emploi bien adapté. De ce fait, les diplômés 
délivrés par les Universités privées, qui sont beaucoup 
plus professionnelles, semblent être confrontés à une 
incidence plus élevée d'inadéquation horizontale, 
mais, étonnamment, cela réduit le risque d'être 
suréduqué si l'on considère le taux de sortie des 
diplômés vers la suréducation uniquement. 

Nos résultats suggèrent également que 
l’'éducation des parents joue un rôle important pour 
aider leurs enfants à trouver un emploi plus rapidement 
et augmente les chances des diplômés de trouver un 
emploi qui leur convient. Les parents instruits sont 
probablement mieux informés et partagent davantage 
de connaissances avec leurs enfants. 

En ce qui concerne les préférences des 
diplômés, nous constatons que les diplômés qui 
s'attendent à une bonne évolution de carrière courent 
moins de risques de se retrouver dans un double emploi 
inadapté. En effet, les diplômés pourraient croire 
qu'accepter un emploi qui ne correspond pas à la fois à 
leur domaine et à leur niveau d'études est un signal 
négatif fort pour les employeurs, en plus d'être au 
chômage, et que cela limiterait leur évolution de carrière 
future, comme le suggèrent McCormick (1990) et 
Pissarides (1992). Les diplômés qui s'attendent à la 
sécurité ou à la stabilité de l'emploi se dirigent plutôt 
vers un emploi bien adapté et ils sont moins 
surqualifiés. En effet, selon la théorie de la mobilité 
professionnelle (Sicherman et Galor, 1990), un emploi 
mal assorti est probablement instable parce que la 
plupart des personnes qui acceptent ce type d'emploi 
pourraient le considérer comme un emploi temporaire 
leur permettant de progresser plus tard. Les diplômés 
qui espèrent avoir un emploi avec des loisirs ont 
également tendance à rejeter les emplois inadaptés. 
Cela indique que travailler dans un emploi qui ne 
correspond pas à leurs compétences peut être plus 
ennuyeux, car les compétences acquises à l'école ne 
peuvent pas être bien utilisées, et ils doivent apprendre 
de nouvelles compétences. L'attente d'un salaire élevé 
prolonge effectivement la durée du chômage. 

Cette préférence augmente également le risque 
d'être surqualifié mais diminue le risque d'inadéquation 
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horizontale. Les diplômés peuvent considérer que le fait 
d'accepter un emploi présentant une inadéquation 
verticale n'est pas un problème sérieux, car après des 
années, ils peuvent contester leur promotion à un niveau 
supérieur. D'un autre côté, accepter un emploi 
présentant une inadéquation horizontale peut être une 
mauvaise décision car les compétences acquises à 
l'école dans un domaine particulier risquent de ne pas 
être réutilisées du tout à l'avenir, ce qui peut fortement 
limiter leurs perspectives de carrière ou leur future 
augmentation de salaire. Enfin, les diplômés qui 
valorisent leur temps pour leur famille ont tendance à 
être plus doublement dépareillés. Peut-être que leurs 
tâches familiales les contraignent à avoir une limite de 
choix professionnels disponibles. 

VI. Conclusion 

Dans ce papier, il était question de saisir la 
nature de l’effet des inadéquations éducatives sur la 
transition vers le marché du travail au Cameroun. Pour 
cela, nous avons utilisé comme proxy de la variable 
transition vers le marché du travail, la durée du 
chômage. Par ailleurs, nous utilisons les données issues 
de l’enquête ECAM IV, menée sur l’ensemble du 
territoire camerounais. Cette enquête fournit entre autres 
des informations précises sur les emplois obtenus par 
les diplômés au Cameroun et permet de mesurer les 
inadéquations potentielles entre le niveau d'éducation et 
les caractéristiques des emplois. Des résultats 
obtenus, on peut retenir d’une part que 63,3% et 27,6% 
des diplômés sont respectivement surqualifiés et 
présentent une inadéquation horizontale. Certains 
diplômés (18,47%) présentent une double inadéquation. 
D’autre part, l’inadéquation éducative agit négativement 
sur la transition des diplômés vers le marché du travail 
au Cameroun. En effet, la probabilité qu’un diplômé en 
situation de double inadéquation (horizontale et 
verticale) reste au chômage est de 0,54. Alors que celui 
ne souffrant d’aucune forme d’inadéquation éducative a 
une probabilité de 0,12 de rester au chômage. Ceci 
suggère que les diplômés préfèrent attendre un travail 
plus adéquat mais n’arrivent pas à le trouver, 
probablement en raison du manque d’offre d’emplois 
qualifies, et de l’inefficacité du système de l’éducation 
qui ne développe pas bien les compétences 
professionnelles des diplômés, exigées par le marché 
du travail. 
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